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désaccord avec l’opinion politique des propriétaires de 1 an­
thracite.

Voilà, après la lutte, les quelques raisons qui ont paru peser 
dans la balance et l’incliner vers le parti républicain et ses can­
didats aux fonctions gouvernementales. Les promesses de 
prospérité, de glorieux accroissement pour la République 
américaine, vont-elles se réaliser? L'avenir le dira. Dans 
tous les cas, le monde avait les yeux fixés sur cette lutte gigan­
tesque. Les nations étrangères paraissaient attacher à l’issue 
de ce tournoi, plus qu’un simple intérêt de curiosité, car les 
questions économiques qui avaient été débattues en public 
d’un Océan à l’autre, sont entrées, au moins chez les grandes 
nations industrielles "de l'Europe, dans le domaine pratique.

La race anglo-saxonne voit augmenter ses appétits avec sa 
puissance et ses richesses. Afin de ne pas laisser ses capitaux 
oisifs, elle agrandit son champ d’exploitation. La mère part 
de son île à la conquête des continents ; la fille s’éloigne de son 
continent, à la conquête des îles. La vapeur et l'électricité ont 
rapetissé le monde, et ces deux grandes nations en font le tour 
en quelques semaines, lançant sur des peuples dont hier encore 
elles ignoraient presque le nom (l’une d’elles du moins), leurs 
terribles machines de guerre, préambule obligé de la civilisa­
tion qu’apporte la puissance. Le vingtième siècle verra l’apo­
gée de cette race forte et ambitieuse ; en faudra-t-il un autre 
pour voir sa déchéance? Peut-être! Mais Dieu, en présence 
de qui les siècles se déroulent, rétribuera aux nations comme 
aux individus la récompense ou le châtiment.
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